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Le premier humanisme donne souvent une vision idéale de la cité parce 

qu’il promeut des valeurs qui seraient à la fois partagées dans la plupart des 

grandes villes européennes et déclinées de manières particularisées. Il est 

aussi des espaces, telle la péninsule italienne, où la réfl exion humaniste est 

de suite mobilisée au service des pouvoirs en compétition. L’engagement 

dans la cité est double : construire un paradigme d’unité sociale et 

servir une cité singulière. Mais plusieurs questions doivent être posées : 

le paradigme n’est-il pas de façon sous-jacente porteur de contradictions 

et de confl its ? Les modèles humanistes ne seraient-ils pas aussi divers 

que les cités politiques qui les voient naître et opérer ? Les problèmes 

religieux, sociaux, économiques, avec les ruptures de l’unanimisme qui les 

accompagnent, ne portent-ils pas à la décomposition de l’idéal humaniste 

en de multiples expérimentations ? La cité du xvie siècle demeure-t-elle 

une cité travaillée par le paradigme humaniste ou ce paradigme n’est-il 

pas l’objet, par les humanistes eux-mêmes, d’un travail empirique et d’une 

remise en cause critique ? Les tensions latentes du premier humanisme 

ne deviennent-elles pas alors les instrument mêmes des conflits en 

œuvre ? C’est ce jeu évolutif de convergence et d’antagonisme entre la 

cité humaniste et la cité politique que ce livre se propose d’examiner 

à l’échelle de l’Europe.
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ENTRE CITÉ PACIFIÉE ET CITÉ MENACÉE : 
CONSTRUCTION ET REPRÉSENTATIONS DE LA VILLE  

CHEZ LE CARDINAL JEAN DU BELLAY

Loris Petris

Élitiste et citadine, la Renaissance fait de la cité un lieu crucial, qu’elle constitue en 
véritable plaque tournante des échanges et des transferts commerciaux, politiques 
et culturels. La ville aimante dès lors des représentations idéalisées qui tendent 
à faire oublier qu’elle est d’abord un lieu de menaces et de luttes, un espace où 
l’harmonie, si elle est possible, est toujours une conquête. C’est à cette dimension 
agonistique et conflictuelle de l’espace urbain que s’attache cette étude, à travers le 
cas singulier mais significatif de Jean du Bellay (1492-1560). Chez ce cardinal, la 
ville n’est en effet jamais pensée bien loin des menaces qui pèsent sur elle et sa vision 
procède à la fois d’un humanisme attentif aux textes et d’une passion pour les realia. 

LA CITÉ RÊVÉE : LE PORT ET LA VILLE ÉMERGEANT DES PALUDES

À la Renaissance, la ville « n’est plus seulement vécue, mais pensée 1 » : elle est 
préméditée, prévue en tant que pure utopie ou ville nouvelle, à l’exemple de 
Palmanova, polygone dont la forme est idéale aussi bien sur le plan esthétique que 
militaire. Le cardinal Jean du Bellay a aussi eu sa cité rêvée. Il la projette, avec un 
port et sa forteresse ainsi que des forts, dans les marais pontins. Le 5 mai 1550, 
il écrit ainsi au connétable que, Catherine de Médicis lui ayant octroyé ses 
droits « suz certains grantz marez que le seigneur Julien de Medicis avoys prins a 
secher 2 », il partira le lendemain pour avoir « une secrette veue du lieu 3 ». Dans 
les jours qui suivent, respectivement le 14 et le 27 mai, il lui fait encore parvenir 
deux mémoires très détaillés sur le sujet. 

1	 Jean Delumeau, La Civilisation de la Renaissance, Paris, Arthaud, 1984, p. 262-263.
2	 Voir la ratification du don des marais pontins par Catherine de Médicis à Jean du Bellay 

(mars 1550) : Catalogue des actes de Henri II, Paris, CNRS Éditions, 1998, t. V, n° 8334, p. 90.
3	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. Rémy Scheurer, Loris Petris et David Amherdt, 

Paris, Société de l’histoire de France, t. I, 1969, t. II, 1973, t. III, 2008, t. IV, 2011, t. V, 2012 ; ici t. 
V, n° 1123, p. 336, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 5 mai 1550. Dans les extraits cités 
dans cet article, l’italique signale les passages chiffrés.
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Conservé de manière fragmentaire, le mémoire du 14 mai 1550 se concentre 
sur les aspects juridiques, à savoir les possesseurs des différents territoires compris 
entre Albano et Terracine ainsi que la lite entre Pompeo et Bruto Gottifredi, 
ayants droits de Domenico de Juvenibus, et Catherine de Médicis 4, à qui l’agro 
pontino était échu par son père, Laurent, neveu de Julien de Médicis 5. Jean 
du Bellay établit la liste des seigneurs de ces terres et des alliés potentiels du 
roi de France, comme Horace Savelli, seigneur d’Albano, qui possède « une 
place spacieuse, tenue imprenable, et bien munie d’artillerie, suz le confin du 
royaulme, qui ne tient de personne ». Le regard du cardinal est éminemment 
concret et pratique : le port qu’il entend édifier sera la clé d’une implantation 
militaire durable de Henri II en Italie, un avant-poste essentiel entre l’Urbs et 
Naples, à l’accès aisé puisque « par ung autre chemin l’on peult venir du port que 
je veulx faire à travers de la plaine jusques à Albane, sans passer ville ne chasteau, 
grant partie à travers les boys 6 ». La crise gallicane renforcera en partie cette 
volonté de s’implanter près de Rome, qui découle aussi de considérations on ne 
peut plus matérielles : en 1548, Jean du Bellay a reçu de Catherine de Médicis 
ces terres marécageuses d’environ 200 kilomètres carrés 7 mais surtout il vient 
d’être promu, le 28 février 1550, cardinal-évêque d’Albano. Le moment semble 
donc idéal pour asseoir le pouvoir de Henri II aux portes de Rome. De quoi 
attiser son imagination, parfois aussi prompte aux élans qu’au découragement ! 

Le second mémoire, qu’il faut dater du 27 mai 1550 8, montre comment 
le projet a évolué et gagné en consistance. Remarquables vu la cartographie 
de l’époque, les indications topographiques y sont si minutieuses qu’elles 
permettent de reconstituer la carte qui lui était jointe mais qui a été perdue. Elles 
conjuguent la curiosité de l’humaniste et les impératifs stratégiques du politique. 
Tirant des leçons du passé, Jean du Bellay s’y montre « indubitablement » 
convaincu de pouvoir réussir là où Jules César échoua : il pourra assécher la 
moitié des marais parce que « la mer s’est recullée de ceste coste-là, ainsi que j’ay 
clairement et certainement veu […] de maniere que plus facilement les eaues 

4	 Voir Terracinem Paludum. Noia Peritorum, Cité du Vatican, ASV, Misc., Arm. II, 80, f. 88r-93r.
5	 Également disputées par Marguerite d’Autriche, ces terres donnent lieu à un très long 

procès. Voir surtout la Donatio Catharinae de Medicis Galliae Reginae in favore Cardinalis 
Bellay Episcopi Portuen. de Paludibus et portu Gadino seu concordia inter d. Cardum et dnos de 
Gottifredis, 21 juillet 1555, Cité du Vatican, ASV, Misc., Arm. II, 80, f. 65r-66v.

6	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1132, p. 348, Jean du Bellay à Anne 
de Montmorency, [14 mai 1550].

7	 « Lesdictes paludes, de ce qu’en ay peu concepvoir en passant, pevent durer dix lieues de long, 
de large demye lieue au plus estroict et une lieue ou lieue et demye au plus » précise du Bellay 
(Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1136, p. 353).

8	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1136, p. 353-356, Jean du Bellay 
à Anne de Montmorency, [27 mai 1550].
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desdictes paludes […] se pevent escouller qu’elles n’eussent faict du temps de 
Jules Caesar 9 ». Le port, à quelques kilomètres au nord-ouest de Terracine, sera 
protégé par une forteresse, reliée à une ville construite sur la montagne « B » (le 
Monte Alto) et protégée de chaque côté par des forts édifiés sur les montagnes 
notées A (le Monte Semprevisa) et C (le Monte delle Fate). Enserrés entre la mer 
et les monts Lepini, où alternent de hautes montagnes où « on n’y sçauroyt 
bonnement monter » et d’autres plus douces et « bien guarnyes d’erbayges », 
les paludi pontinae pourront être asséchées et cultivées, ce qui éloignera un 
« mauvais air qui en prouvenoyt et qui rendoyt tout le Latio infect » 10. En 
topographe avisé et informé (tel que l’avait été Rabelais à Rome) et à travers une 
véritable autopsie, Jean du Bellay évoque « la desication des paludes » et surtout 
l’édification d’ouvrages militaires : la montagne B pourra accueillir une ville et 
deux fortins, complétés par la forteresse du port :

En celle de B je feroye facilement venir des Piedmontoys ou Lombardz, qui seroyent 
trop aises de se y loger pour la bonté de l’air et pour la seurté de l’assiette, labourantz 
les terres des paludes qui seront au dessoubz apres qu’elles seront asechées. Et qui y 
vouldroyt faire une ville, trop facilement elle se habiteroyt et à bien peu de cost. Elle 
se y clorroyt pour n’estre subjecte à siege que d’ung flan ; et seroyt de tres grande 
importance comme celle qui commanderoyt par le devant à toute la campagne 
jusques à la mer, par le derriere aux montagnes qui reguardent, comme j’ay dict 
cy-dessus, la campaigne de Rome d’ung costé et le royaulme [de Naples] de l’autre. 
Et se trouveroyt des deulx costez accompaygnée des deulx petitz fortz dessuzdictz, 
et par le devant seroyt accompagnée du port et de la forteresse d’icelluy. Mais la 
construction de ladicte ville n’est chose si hastive qu’elle ne se puysse conduyre 
doulcement. Et, ainsi qu’ainsi, y fault en tout aller si couvertement qu’on ne donne 
trop d’ombre de ceste entreprinse. Quant apres à la desication des paludes, je la 
feray avec le temps et me faiz fort qu’en l’espace de troys ans je les auray rendues en 
tel estat que, toutes et quantes foix que je seray adverty ung peu avant la main, je 
fourniray tousjours, que du myen que de celluy de mes voysins au Roy, à tout son 
besoing ou commandement, la nourriture en bledz, vins et chairs d’une armée de 
mer ou de terre pour ung moys. Et reguarderont les fortz dessuzdictz, comme j’ay 
dict cy-dessuz, d’ung costé l’Estat de l’Eglise de l’aultre celluy du royaulme. Et si ne 
pourront estre bridez ne par l’ung ne par l’aultre costé tant que le Roy aura force suz 
mer au moyen du port dessusdict 11.

9	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1136, p. 353 ; voir Suétone, César, 
44 ; Plutarque, César, 58. 

10	 Strabon (Géographie, V, 3, 5) notait déjà le caractère insalubre de l’agro pontino, et Pline 
l’Ancien la nécessité de son assèchement (Histoire naturelle, 26, 19).

11	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1136, p. 355-356.
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La force, la diplomatie et l’argent s’entremêlent à travers l’évocation de la 
dimension militaire de la cité projetée, de la nécessité du secret, des moyens 
financiers personnels et de l’autonomie stratégique de la ville et du port. On 
relèvera l’étendue relativement modeste du territoire compris entre les trois 
montagnes, ce qui n’étonne pas puisque, dans ses Politiques 12, Aristote notait 
déjà qu’un territoire qu’on peut saisir d’un seul coup d’œil est plus facile à 
défendre : entre les montagnes désignées A et C il y a une trentaine de kilomètres 
seulement, de quoi voir aisément venir toute attaque, rendue difficile par la 
présence de forts sur les trois montagnes ainsi que par une forteresse autour 
du port, éloigné d’à peine deux lieues de la montagne C. L’eau et les vivres 
préoccupent le cardinal, qui se réjouit de la bonne qualité des « herbayges » : 
comme l’avait prescrit Alberti dans son De re aedificatoria 13, il se montre très 
attentif à la qualité de l’eau, notant qu’en haut de la montagne C « y a fontaine 
bonne et vive » mais qu’au sommet des deux autres, « on pourroyt faire des 
puys ; au pis aller y fauldroyt faire des cisternes » 14.

Et du Bellay passe prestement du projet à l’acte. En juin, la curie romaine 
est stupéfaite d’apprendre qu’il a fait envoyer cinquante cavaliers pour prendre 
possession des paludes. Le 22 juin, Averrardo Serristori, ambassadeur florentin 
à Rome, rapporte ainsi à Côme de Médicis qu’on lui a dit qu’« il cardinale 
Parigi haveva di propria autorità mandato 50 cavalli a terre il posesso de paduli di 
Terracina et che il papa n’era in collera 15 ». La réaction ne tarde pas et, le 7 juillet, 
il précise que le pontife a pris des mesures pour que les gens du cardinal soient 
chassés :

Non ha voluto comportar’ S. Santità che questi Franzesi stieno al possesso di quei 
paduli che tien’ hoggi Pompeo de Iuvenibus, poi che v’entrorno forzatamente et non 
per via di ragione, et cosi ha commesso per suo breve al governor di Terracina che 
mandi via chi si trova in detto possesso, et che mantenga in esso il sopradetto Pompeo, 
che van ritrovando le investiture et privilegii che si desiderono, per darcene copia 16.

Jean du Bellay veut aller vite mais, comme cela sera le cas pour ses projets 
miniers au Piémont en 1557, son désir restera à l’état de rêve : l’assèchement 
n’aboutit pas et aucune ville ne vit le jour. Appelé au service de Julien de Médicis, 

12	 Aristote, Politiques, VII, 5, 3, 1327a.
13	 Leon Battista Alberti, De re aedificatoria, I, 4, 40 ; trad. fr. L’Art d’édifier, éd. Pierre Caye et 

Françoise Choay, Paris, Le Seuil, 2004, p. 66. Alberti n’évoque pas en revanche de forteresse 
protégeant le port (IV, 8, 327-331, p. 215-217).

14	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1136, p. 355.
15	 Florence, Arch. di Stato, Mediceo del Principato 3269, f. 179v, Averrardo Serristori à Côme Ier, 

22 juin 1550.
16	 Ibid.
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Léonard de Vinci s’était déjà attelé, lui aussi en vain 17, à cette tâche titanesque 
qui ne sera menée à bien qu’au xxe siècle. Le 15 août 1551, dans une lettre à 
François de Bouliers, du Bellay songe ainsi à faire « dormir le tout s’il fault qu’il 
dorme 18 ». Trois jours plus tard, toujours soucieux d’« asseurer mon affaire des 
paludes pour l’advenir », il y est résolu : « pour ceste heure, il fault, ce me semble, 
laisser tout dormir » 19. Et, de fait, ce sommeil sera définitif, malgré un sursaut 
le 28 avril 1554, quand il sollicite une aide financière d’Hercule d’Este :

La Royne me donna et ceda, il y a environ six ans, tout le droict qu’elle povoit 
pretendre suz les paludes pontines qui par Terracine entrent en la mer. J’ay 
tant employé de temps, de paine et d’argent à l’esclarcissement dud. droict que 
maintenant mes parties, se voyantz pour à la fin succomber, m’offrent de me 
quicter tant la proprieté que la possession d’icelles pour la somme de six mil 
escuz comptantz, laquelle facilement je ne puys fournir de moy-mesmes pour la 
grande despence que je suys icy contrainct faire pour le service du Roy […]. S’il 
vous plaisoit, Monseigneur, me faire prester lad. somme pour ung an […]. J’ay 
en France pour cinquante mil escuz d’heritaige et icy pour dix mil de meubles, 
et en ma compagnye ay des evesques et abbez […] et oultre tout cela je vous 
hypothecqueray lesd. paludes pour lad. somme, le revenu desquelles, à dire la 
verité, ne passe pour ceste heure deux mil escuz par an 20.

Il est vrai que Jean du Bellay finira même par percevoir des droits sur les marais 
pontins : le 15 mai 1555, il signe une donation en nature au Collège germanique, 
dont il est le « protector 21 », et en espèces à la Société de l’Annonciation de Santa 
Maria sopra Minerva de Rome à partir de revenus tirés des marais pontins 22 ; 

17	 Voir le fameux dessin de Léonard de Vinci, conservé au château de Windsor, reproduit dans 
Laboratoire italien. Politique et société, n° 8, 2008, p. 96.

18	 Bibliothèque nationale de France (désormais BnF), ms. fr. 5150, f. 67-70, Jean du Bellay à 
François de Bouliers [18 août 1551] ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, 
à paraître. 

19	 BnF, ms. fr. 5150, f. 71-74, Jean du Bellay à François de Bouliers, 18 août 1551 ; Correspondance 
du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

20	 Modène, Arch. di Stato, Cancelleria Estero, Carteggio con Principi Esteri, Roma, Cardinali, 
1329/54, Jean du Bellay à Hercule d’Este, 28 avril [1554] ; Correspondance du cardinal Jean 
du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

21	 Jean du Bellay s’était engagé en mai 1553 à verser annuellement 150 écus d’or au Collège 
germanique (Rome, Archivum Collegium Germanicum et Hungaricum [désormais ACGH], 
Best. U, Nr. 2, orig. ; F. Schroeder, Monumenta quae spectant primordia Collegii Germanici 
et Hungari, Rome, 1896, p. 136). Sur la succession des marais pontins, voir surtout Rome, 
ACGH, Best. Rom, Nr. 3, « Scritture et notitie circa le Paludi Pontine et il Collegio Germanico, 
donate da cardinale di Belay ».

22	 Respectivement, par an « et super vallibus seu paludibus atteratis et ad culturam reductis 
pontine », « rubrorum septuaginta grani » (tout de même 15 190 kg !) et 100 écus (Rome, 
Archivio capitolino, Sezione II, 54, n° 89, f. 73, orig.). 
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le même jour, par son premier testament jamais localisé jusqu’ici, il cède les marais 
pontins à sa nièce Marie, fille de Martin du Bellay, donation qu’il étendra aux 
trois nièces de Martin du Bellay dans son testament du 16 février 1560 23 ; le 
15 août 1555, il en cède l’administration à son créditeur Carlo Massaini 24 ; moins 
d’une année plus tard, le 6 février 1556, Paul IV confirme la cession des marais 
pontins en faveur du cardinal 25 ; enfin, pour 1560, ses héritiers reçoivent 640 livres, 
et, pour 1561, 442 livres 26. Pourtant, le « territoire scitué entre Terracine, Piperne 
et Sezze que les Palludes Pontines inundient » sera finalement cédé par Catherine 
de Médicis à Hippolyte d’Este, cardinal de Ferrare 27. 

Même si la réalisation ne fut pas au rendez-vous, ce projet méconnu n’en 
est pas moins significatif car il en dit autant que l’acte réalisé. Même lorsqu’il 
envisage le peuplement du nouveau territoire, Jean du Bellay se fonde sur des 
éléments très concrets, c’est-à-dire topographiques, militaires et économiques, 
et non pas sur des critères humanistes, esthétiques ou idéalistes. Le territoire 
l’emporte sur la cité, la stratégie sur la beauté. Des trois critères qu’Alberti 
définit dans son De re aedificatoria (necessitas, commoditas et voluptas), il ne 
semble retenir que l’utilité 28. Nécessité, maîtresse des arts comme s’amuse à le 
rappeler Rabelais dans le Quart Livre.

Au printemps 1551, en pleine guerre de Parme, un mémoire de Jean du Bellay 
livre pareillement des informations militaires et géographiques très précises sur 
les places fortes entre Parme et La Spezia, tant dans les montagnes que « du costé 
de la marine », où Henri II « pour myeulx s’asseurer […] pourroyt faire cza et 
là des fors » et où l’artillerie serait « en plusieurs endroictz aisée à conduyre ». 
Pontremoli serait une cité capitale, que Henri II pourrait « rendre tres forte 
bien aiseement 29 », et surtout Borgo Val di Tarro, que les comtes de Fiesque 
« pouroyent lors avec l’espaulle du Roy saisir et, à bien peu de coust, faire es 
lieux plus commodes desdictz passaiges de petitz fortz à la faveur desquelz cent 
hommes peussent rompre le chemin à dix mil ». Ces « bien fortes places […] 
celluy qui premier s’en saisiroyt auroyt grand avantaige » note le cardinal, 

23	 Rome, Archivio capitolino, Sezione  II, 54, n°  90, f.  74, orig. (15  mai  1555, notaire 
J. B. Fortiguerra), et Rome, Arch. di Stato, Notai RCA 1453, f. 55-58, orig. (16 février 1560, 
notaire A. de Peregrinis), édités dans C. Michon et L. Petris (dir.), Le Cardinal Jean du Bellay. 
Diplomatie et culture dans l’Europe de la Renaissance, Paris/Rome, PUFR/PUR, 2013, p. 315-
318.

24	 Rome, Arch. di Stato, Notai A.C. 6168, f. 548-549.
25	 Confirmatio cessionis pro Rmo car. de Ballay, Cité du Vatican, ASV, Reg. Vat. 1853, f. 423-426.
26	 BnF, ms. fr. 3897, f. 248-257 et ms. fr. 3898, f. 13, 22 et 35-36.
27	 BnF, ms. fr. 3897, f. 55.
28	 Sur cette triade, posée dès le prologue, voir Leon Battista Alberti, L’Art d’édifier, éd. cit., 

p. 20-21.
29	 BnF, ms. fr. 5146, f. 113-115, Jean du Bellay à [Anne de Montmorency], [printemps-été 1551] ; 

Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. 
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qui a pris soin d’y envoyer « secrettement aulcuns personnaiges, des myeulx 
entendanz que je peu recouvrer, pour recognoistre les passaiges et lieu qui en 
ce cas pourroyent service au Roy ». Avant de conclure que « les premiers logiez 
ont grant avantaige 30 », Jean du Bellay relève que, grâce à « la possession de ces 
montaignes », complétée par « quelque peu de portz », le roi pourra, « quant 
bon luy sembleroyt, envoyer par mer ou armée ou aultre equippaige qui portast 
ou vivres ou gens ou munitions à Parme ». Ici aussi la ville, fortifiée et ravitaillée 
par un port, est un point de contrôle stratégique.

Dès 1548, le cardinal notait l’importance de la route de Parme vers La Spezia 
en passant par Pontremoli, que l’on gagnerait à fortifier 31. Les racines de 
ce regard utilitaire et stratégique porté sur la cité sont à chercher à la fois 
dans l’expérience et dans les textes. La gestion du Piémont par son frère 
Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, l’a certainement marqué par sa 
prédilection pour la fortification et ses exigences matérielles, sensibles dans 
leur correspondance des années 1538-1543, où dominent les questions de 
places fortes, d’acheminement des vivres et des munitions, de gestion du 
renseignement, etc 32. Mais, lorsqu’il évoque l’importance stratégique de la 
route entre Parme et Pontremoli, Jean du Bellay a vraisemblablement aussi 
en tête le récit inaugural de la bataille de Fornovo di Taro dans la Storia 
d’Italia de Guicciardini, bataille capitale qui ouvre l’Italie à Charles VIII et 
qui constitue un cataclysme dans la conscience italienne, pétrifiée face à la 
furia francese 33. Le récit de Guicciardini a, il est vrai, tout pour plaire au prélat 
gallican, qui oppose souvent la valeur martiale française à « l’estonnement et 
foiblesse de cuer des Italiens 34 » : ainsi, le 29 octobre 1554, il attribue la perte 
de Casole d’Elsa, remise à l’ennemi le 24 octobre par Pompeo della Croce, 
au manque de virtù des soldats italiens : « […] je pressuppose, s’il y fault 
aller par conjectures, que […] ceste peste d’estonnement, qui court quasi 
universellement parmy tous noz soldatz italiens, ait aussi bien regné en ce 

30	 BnF, ms. fr. 5146, f. 113-115, Mémoire de Jean du Bellay, [printemps-été 1551] ; Correspondance 
du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

31	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 808, p. 106, Jean du Bellay à Anne 
de Montmorency, 10 février 1548 ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, 
n° 820, p. 130, Jean du Bellay à Charles de Guise, 23 février 1548.

32	 Voir Richard Cooper, « Guillaume du Bellay, homme de guerre », dans Litterae in tempore 
belli. Études sur les relations littéraires italo-françaises pendant les guerres d’Italie, Genève, 
Droz, 1997, p. 25-49.

33	 Francesco Guicciardini, Storia d’Italia, II, 8-9. « Mai vidi ni curava de vedere tanta crudeltade 
quanto se usa in amaciare ogniuno senza rispecto per questi Francesi, et non altramente 
come se fusseno contra porci » (Modène, Arch. di Stato, Ambasciatori, Francia 1, Bernardino 
de Prosperi au duc de Ferrare, du camp entre Fornovo et Borgo San Donnino, 7 juillet 1495).

34	 BnF, ms. fr. 5676, f. 175, Alexandre Farnèse et Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 
29 octobre 1554.
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lieu-là que es aultres. Et voulust Dieu que parmy toutes les places qui nous 
restent y eust des François 35 ! ». « Ce fut par là [Pontremoli] que le roy Charles 
passa en Italie à son voyaige de Napples » rappelle en 1551 le cardinal, qui 
a pu lire aussi le récit de la bataille de Fornovo di Taro dans les Historiae de 
son familier Paolo Giovio 36. L’humanisme et la politique s’enrichissent ainsi 
plus qu’ils ne s’opposent, l’érudition et la mémoire étant mises au service de 
l’action politique.

Avant d’être un espace juridique et un lieu de transferts culturels ainsi que 
d’échanges économiques, la ville est d’abord et encore perçue comme une 
place forte menacée, avec ses innombrables exigences matérielles. Ainsi, 
dans toute la correspondance, de 1527 à 1560, les mots associés à la ville 
relèvent avant tout d’un lexique militaire (garnison, perte, prise, siège, faire 
révolter, conquérir, forteresse, etc.) que s’approprie le prélat, client du chef des 
armées, le connétable Anne de Montmorency 37. Jean du Bellay se montre ainsi 
très attentif aux fortifications, comme dans le cas de la Corse, de Sienne ou 
encore de l’île d’Elbe, et notamment de Portoferraio. Le 28 mai 1548, il écrit 
ainsi à Charles de Guise que les Génois « se mordent les doitz de l’obstination 
où l’Empereur est entré pour la fortification de l’Elbe 38 », passage hautement 
stratégique dans les flux de personnes et de marchandises entre la France et 
l’Italie. À la mi-mai, Côme Ier assiste d’ailleurs en personne aux travaux de 
construction des fortezze medicee à Portoferraio, alors baptisée Cosmopoli et, 
le 13 juin, Jean du Bellay avertit le connétable que les marchands génois « vont 
de plus en plus monstrantz le desespoir où ilz sont de ceste fortification de 
l’Elbe 39 ». La fortification de Portoferraio en 1548 n’est pas pour rien dans 
son intention de voir la ville projetée dans les marais pontins protégée « par le 
devant » par le port et sa forteresse. En amont, ce projet et ce regard concrets 
s’expliquent notamment par la fortification de Paris en 1536.

35	 BnF, ms. fr. 20447, f. 245-251, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 29 octobre [1554] ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. 

36	 Pauli Iovii Novocomensis episcopi Nucerini Historiarum sui temporis tomus primus, 
Florentiae, Lorenzo Torrentino, 1550, p. 52-58. Voir Franca Bevilacqua Caldari, « Un branno 
delle “Historie” del Giovio in una lettera inedita del cardinale Jean du Bellay », Studi Romani, 
n° 19, 1971, p. 431-452, et surtout A. Benedictus Paeantius, Diaria de bello carolino, [Venezia], 
1496, traduit en 1549 par Alessandro Benedetti, Il fatto d’arme del Tarro fra i Principi italiani 
e Carlo VIII, trad. L. Domenichi, Vinegia, Giolito De Ferrara, 1549.

37	 Sur cet aspect, voir Rémy Scheurer, «  Jean du Bellay », dans Cédric Michon (dir.), 
Les Conseillers de François Ier, Rennes, PUR, 2011, p. 319-330.

38	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 851, p. 194.
39	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 856, p. 206 ; Marcello Camici, 

L’Elba tra medioevo e Rinascimento. Viaggio alla scoperta di un’isola, Roma, Ginevra 
Bentivoglio Editoria, 2009.
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LA CITÉ MENACÉE : PARIS

Cette approche toute stratégique et matérielle de la ville par Jean du Bellay 
trouve son origine dans la défense militaire de Paris en 1536. Le 21 juillet 1536, 
il est nommé lieutenant-général du roi au gouvernement de Paris et de l’Île-
de-France, chargé d’organiser la défense du Nord et de l’Est contre les troupes 
allemandes du comte de Nassau 40. Un plan, conçu par François Ier et que 
Pierre Pithou a eu devant les yeux, donne la mesure de l’étendue des travaux 
et conclut qu’il « fault pour achever cest œuvre, de compte faict, ung million 
deux cens mil journées, tellement qu’avecq vingt cinq mil pionniers tous les 
jours, l’œuvre sera achevée en cinquante jours 41 ». C’est quatre fois l’effectif, 
déjà considérable, que Langey emploiera à la fortification de Turin 42. Dès le 
29 juillet, 16 000 pionniers sont levés pour « besongner aux fortifications » 
et Charles de Bourbon confirme le même jour que du Bellay met « ving mil 
hommes aux remparts et fortiffications de Paris 43 ». Le cardinal n’exagère 
pas les chiffres puisque le 5 août, dans une lettre au connétable, François Ier 
évoque lui aussi « vingt myl pyonnyers y besongnans tous les jours […] de 
sorte qu’il [du Bellay] me mande […] que, sans qu’il me couste ung seul escu, 
il espere devant qu’il soit bien peu de temps que ce sera la plus forte ville de 
la Chrestienté 44 ». Le cardinal de Paris gère en personne ce projet titanesque : 
à partir du 31 juillet, il ceint la capitale de remparts, fait creuser des fossés et 
monter des « boulevards » (fortifications) de la porte Saint-Antoine à la porte 
Saint-Honoré, crée une milice et lève un emprunt forcé de 120 000 livres sur 
les bourgeois. Les vivres constituent un souci permanent car le gel hivernal et 
la sécheresse printanière ont empêché les bateaux de remonter la Seine pour 
approvisionner Paris, comme le rappellent les Mémoires des frères du Bellay, 
qui notent que la ruse soutient la fortification puisque Jean du Bellay a fait 

40	 Ordonnances des rois de France. Règne de François Ier, Paris, Imprimerie nationale/CNRS 
Éditions, t. VIII, 1963-1972, n° 750, p. 132-136.

41	 BnF, Dupuy 838, f. 145 (copie de P. Pithou), « Extraict d’ung desseing pour la fortification de 
Paris par Mr. le card. Jean du Bellay l’an 1535 » ; édité dans Correspondance du cardinal Jean 
du Bellay, éd. cit., t. I, no 3, p. 412-414. 

42	 Voir Richard Cooper, Litterae in tempore belli, op. cit., p. 37-38.
43	 Registres des délibérations du bureau de la ville de Paris, Paris, Imprimerie nationale, t. II, 

1886, p. 245 ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. II, p. 395, Charles 
de Bourbon à Jean du Bellay, 29 juillet [1536]. Voir aussi ibid., n° 397, p. 412-416, François Ier 
à Jean du Bellay, 6 août 1536.

44	 BnF, ms. fr. 3061, p. 26. Voir aussi Cronique du Roy Françoys Premier de ce Nom, éd. Georges 
Guiffrey, Paris, Vve Renouard, 1860, p. 174 ; Henry Lemonnier, « Paris menacé (juillet-
septembre 1536) », Revue de Paris, janvier 1915, p. 96-103.
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venir des pionniers « plus pour faire contenance de fortification qu’autrement, 
afin que l’ennemy de tant moins eust envie de le venir assaillir 45 ».

Cet épisode ne semble pas avoir été anecdotique et il marque encore 
profondément l’esprit du cardinal douze ans plus tard, lorsqu’il se montre 
préoccupé par la fortification de la capitale : le 20 août 1548, il avertit 
Henri II que Charles Quint n’hésitera plus, à la prochaine occasion, à filer 
droit sur Paris, et, tirant des leçons de ses erreurs, « laissera derriere les forteresses 
pour venir donner droict a Paris » ; le cardinal recommande donc « d’achever 
la fortification dudict Paris pour lever ceste fantaisie audict Empereur 46 ». Le 
31 octobre, il rapporte au roi que le cardinal Farnèse lui a confirmé l’intention 
de l’empereur de foncer droit sur Paris, « laissant toutes les places fortes derriere 
ou aux costez 47 ». En juin 1549, évoquant dans une lettre à Jean Moreau le 
devoir d’obéissance au roi, Jean du Bellay reviendra aussi, avec toute l’auto-
dérision dont on le sait capable, sur le règne de François Ier et sur la défense de 
Paris en 1536 par « ung prestre tout desarmé, sans denier ne sans maille », à 
savoir lui-même :

Et qu’on considere, laissant les aultres exemples derriere, si, estant le royaulme au 
hazart ou chascun le tenoyt lors que l’Empereur estoyt en Prouvence, estantz les 
ennemys en la Champaigne d’ung costé, de l’autre en Picardie devant Peronne, 
en tel desespoir que chascun veyt de les veoir dedans deulx jours à Paris ; sçavoir 
si ung prestre tout desarmé et sans denier ne sans maille eust tenu la ville sans 
sedition, veu mesmes les menees secrettes qui estoyent dedans ; s’il eust peust 
mectre en prison les principaulx de la ville ; faire pendre les plus mutins à la 
veue de leurs compaignons ; faire vendre les meubles de chascun pour prester 
de l’argent au Roy ; sçavoir si cela eust peu se faire sinon que l’obeyssance que le 
Roy par les moyens que dessuz avoyt acquise tenoyt tout le monde en reverence. 
Qui ne jugera cela n’entendra les choses du monde qu’en gros, et qui ne les 
vouldra entendre mal en adviendra 48 !

De toute évidence, la fortification de Paris au pas de charge frappe durablement 
l’esprit du cardinal, chez qui la cité menacée, dedans comme dehors, prime 
l’idéal de la cité pacifiée, rejoignant ainsi la situation évoquée au prologue du 
Tiers Livre. Le regard que Jean du Bellay porte sur la ville est avant tout celui 
d’un stratège et d’un homme de guerre. Dans sa pratique diplomatique, la ville, 

45	 Mémoires de Martin et Guillaume du Bellay, éd. V.-L. Bourrilly et F. Vindry, Paris, Renouard, 
t. III, 1912, p. 302.

46	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 893, p. 276.
47	 Ibid., n° 927, p. 351, Jean du Bellay à Henri II, 31 octobre [1548].
48	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1073, p. 264, Jean du Bellay à 

Jean Moreau, 22 juin 1549.
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rarement pacifiée, est avant tout à défendre ou à conquérir : elle est un espace 
de luttes concrètes qui nécessite hommes, vivres et armes, renseignement et 
anticipation politique, mais aussi mémoire du temps.

Dans les années 1554-1555, la correspondance le montre bien lors du siège 
de Sienne, « une terrible beste que ceste ville-là et sont estranges cerveaulx et 
si y a force loups au guect 49 ». Jean du Bellay ne se contente pas de donner, de 
Rome, son avis et d’évasives directives : il y contribue concrètement et agit par 
le renseignement topographique. Ainsi, le 2 février 1554, Lanssac écrit à Piero 
Strozzy que du Bellay lui a dit connaître l’existence d’une galerie souterraine sous 
le monastère de Saint-Dominique « par laquelle on pouvoyt sortyr et entrer dans 
la ville » et que le canal par où l’eau entre dans la ville est assez large « pour y faire 
quelque myne qui porteroyt grand dommage », que le canal « va jusques soubz 
ung des principaulx boullevartz du fort que les ennemys ont prins » 50. Trois mois 
plus tôt, Lanssac envoyait déjà à Hippolyte d’Este « cinq charges de pouldre sur 
les muletz de Monsr le cardinal du Bellay 51 » ! Jean du Bellay confie au connétable 
que l’ambassadeur Gyé et lui-même tentent de manipuler Jules III « le plus 
doulcement que nous povons […] en ce temps que nous avons à faire infiniment 
de sa faveur pour levée de gens, secours de vivres, pouldres, armes et munitions 52 ». 

L’exigence pratique et stratégique qui régit son attitude lors du conflit siennois 
conditionne jusqu’à la gestion des ressources et en particulier la question des 
« bocche inutili », que le cardinal, à l’instar de Piero Strozzi, veut voir expulser 
de la ville afin que les vivres servent d’abord aux soldats. Ses élans et son 
optimisme sont, il est vrai, parfois éloignés du terrain, comme lorsqu’il écrit le 
23 mars 1555 à Montmorency que les Sienois « trouveront moyen d’allonger 
leurs vivres jusques à la mi-may », alors qu’au même moment Montluc, qui 
est sur place, note que Sienne ne tiendra que jusqu’à la mi-avril 53. Mais dès la 
bataille de Marciano, le cardinal avertit le roi que le peuple sienois est déterminé 

49	 BnF, ms. fr. 20447, p. 275-282, Jean du Bellay à Valéran de L’Espinay, 30 octobre 1554 ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

50	 Correspondance politique de Lanssac (1548-1557), éd. C. Sauzé de Lhoumeau, Poitiers, 
Société française d’imprimerie et de librairie, coll. « Archives historiques du Poitou », 
t. XXXIII, 1904, n° 194, p. 369 et n° 195, p. 371, Louis de Saint-Gelais, seigneur de Lanssac, à 
Piero Strozzy, 2 février 1554.

51	 Ibid., n° 140, p. 263, Louis de Saint-Gelais à Hippolyte d’Este, 3 novembre 1553.
52	 Moscou, Arch. centrales des actes anciens (désormais RGADA), fonds 81, vol. 30, f. 18-22, 

mémoire de Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 19 mai [1554] ; Correspondance du 
cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

53	 RGADA, fonds 81, vol. 39, f. 146-147, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 23 mars 1555 ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître ; Correspondance de Georges 
d’Armagnac, éd. Nicole Lemaître, Paris, CTHS, 2007, p. 280-281, Blaise de Montluc à Georges 
d’Armagnac, 20 mars 1555 ; Paul Courteault, Blaise de Monluc historien. Étude critique sur le 
texte et la valeur historique des « Commentaires », Paris, A. Picard, 1908, p. 327-328.
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mais « paouvre et la necessité des grains les mect en craincte pour l’advenir 54 ». 
Expulser les bocche inutili : on ne peut imaginer mesure plus impopulaire, plus 
contraire aux idéaux humanistes et à la notion de civitas, et pourtant moins 
nécessaire à la défense militaire de la cité. « Li cardinali Farnese e Bellai si 
dogliano che non si cacciano le bocche disutili 55 » apprend la Balia qui, un mois 
plus tard, tente de rassurer le cardinal sur son intention « d’alleggerir la citta delle 
bocche inutili 56 ». Le 13 septembre, Alessandro Piccolomini confie à la Balia que 
« particolarmente Bellai dice che sa certo vi sono alcuni cittadini ducali quali sotto 
reclame d’amore vanno operando che niuno esca di Siena […] » et, le lendemain, 
il ajoute que « però in tutti i casi il car. Farnese e Bellai esortano si levino le persone 
non atte a la defesa » 57. Un mémoire du 18 octobre 1554 montre à quel point 
du Bellay estime que cette question est cruciale : « Je diz aussi que je ne faiz 
mon principal fondement sur les vivres qu’elles porteront mais je le faiz suz les 
bouches inutiles qu’on tireroit de Siene en telle quantité que qui ne vouldra-il 
ne y demeura lors que ceulx qui seront pour servir de soldatz, comme desja 
ilz sortiroient si nous avions forces qui leur peust ouvrir le passaige 58 ». L’utile 
prime ici le juste, la cité bottée la ville harmonieuse et les exigences militaires 
les droits des citoyens. 

Et, même pacifié face à l’extérieur, l’espace urbain n’est pas gagné par la 
quiétude : il est d’abord le lieu de l’intrigue, de la pratique et donc d’une nécessaire 
prudence. « Le monde de deça est composé de terribles cerveaulx » résume 
Jean du Bellay en 1556 59. La ville est tantôt perçue comme un piège par notre 
cardinal, qui dit vouloir « sortir des labirinthes ou nous susmes » et où il se sent 
« enfangié » 60. Et, quand elle n’est pas un traquenard, la cité est le royaume 
des apparences. Bien avant son secrétaire et parent Joachim, qui verra dans 

54	 RGADA, fonds 81, vol. 36, f. 276-277, Alexandre Farnèse et Jean du Bellay à Henri II, 
11 août 1554 ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. Sur cette 
question, voir Pierre Matheron, « Les “bouches inutiles” au siège de Sienne », Journal de la 
Renaissance, vol. IV, 2006, p. 151-162 ; Roberto Cantagalli, La guerra di Siena (1552-1559), 
Siena, Accademia senese degli intronati, 1962, p. 333-336.

55	 Sienne, Arch. di Stato, Balia 772, n° 95, Giovanni Placidi à la Balia, 15 août 1554.
56	 Sienne, Bibl. comunale degli Intronati, ms. A.III.22, f. 138, la Balia à Jean du Bellay 

[15-18 septembre 1554] ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. 
57	 Sienne, Arch. di Stato, Balia 774, n° 74 et n° 81, Alessandro Piccolomini à la Balia, 13 septembre. 

Une semaine plus tard, le 20, la Balia redit au cardinal son intention de régler cette question 
(Sienne, Bibl. comunale degli Intronati, ms. A.III.22, f. 140, la Balia à Jean du Bellay, 
[20 septembre] 1554 ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître). 

58	 BnF, ms. fr. 20447, p. 241-244, Jean du Bellay à [Anne de Montmorency], 18 octobre [1554] ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

59	 BnF, ms. fr. 20448, p. 421-423, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 23 septembre 1556 ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VII, à paraître.

60	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 922, p. 337-338, Jean du Bellay à Jean 
Pot, 14 octobre [1548] et n° 934, p. 364, Jean du Bellay à Philibert Dugny, 10 novembre 1548.
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Rome « un public echafaud, / Une scène, un theatre 61 » où le cardinal joue son 
personnage « au spectacle de toute l’Europe, voyre de tout le monde en ce grand 
theatre romain 62 », Jean du Bellay évoque, fin juillet 1548, dans une lettre à 
Charles de Guise, « ce theatre de Rome 63 », lieu de silencieux mais implacables 
combats. En 1551, son secrétaire Étienne Boucher se fait réprimander pour 
s’être laissé tromper à cette « vraye farce qu’on joue par delà » : « vous vous estes 
laissé sinon tromper, à tout le moins endormyr sans considerer si avant que ung 
tel courtisan et homme d’entendement debvoyt considerer à quelz gens vous 
aviez à faire […] et commencez à confesser que les barbes grises sont ung peu 
plus mal aisées à se laisser tromper que les autres 64 ». 

Méfiant face à « toute la comedie qui se joue icy 65 », le cardinal sait que 
la ville est le lieu d’une guerre qui nécessite simulation, dissimulation et 
renseignement. La simulation, Jean du Bellay la conseille ainsi au connétable à 
la mi-septembre 1547 lorsqu’il souhaite que Michel de L’Hospital, à son retour 
du concile, « soubz couleur de caterre ou aultre excuse […] demeurast quelque 
temps à Thurin avec commission du Roy pour se informer secretement des 
abuz qui se y commectent 66 ». La dissimulation, Henri II la recommande à Jean 
du Bellay, lorsqu’il lui demande en novembre 1547 de ne hasarder « aulcun 
escript qui touche de moy ne de vous, car l’on sçayt bien qui vous estez et quel 
lieu vous tenez aupres de moy, mais y aller le plus secretement, saigement et 
modestement que vous pourrez, sans en conferer ne communiquer sinon à ung 
ou deulx des principaulx de la faction; et accoustrez si bien le cas que si mal 
advient je ne y puisse estre allegué ne suspeçonné 67 ». Enfin, héritier du réseau 
de renseignement mis en place par son frère Guillaume, Jean du Bellay sait 
que l’information est un élément crucial. Le 5 avril 1544, Claude Cottereau, 
secrétaire du cardinal Jean du Bellay – dont les De iure et privilegiis militum 
libri tres lui sont dédiés par Dolet 68 –, écrit à Jean du Bellay que le roi « sçait la 
despense [qu’il a] faicte secrettement en espies pour savoir des nouvelles 69 ». 

61	 Joachim du Bellay, Les Regrets, sonnet LXXXII, v. 2-3.
62	 Id., La Deffence et illustration de la langue françoyse, éd. J.-C. Monferran, Genève, Droz, 2001, 

p. 67, 15 février 1549.
63	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 883, p. 248.
64	 BnF, ms. fr. 5150, f. 83-84, Jean du Bellay à Étienne Boucher, [14 août 1551] ; Correspondance 

du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.
65	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 876, p. 235, Jean du Bellay à 

Charles de Guise, 27 juillet 1548.
66	 Ibid., n° 768, p. 12-13, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, mi-septembre 1547.
67	 Ibid., n° 773, p. 31, Henri II à Jean du Bellay, 5 novembre 1547.
68	 Claudii Coteraei De iure et privilegiis militum libri tres. Ad haec de officio imperatoris liber, 

Lugduni, E. Dolet, 1539. Voir Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. III, p. 484.
69	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. III, p. 253, Claude Cottereau à 

Jean du Bellay, 5 avril 1544, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 28 janvier 1548.
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Ainsi, même en apparence pacifiée, la ville demeure le lieu d’âpres luttes, 
un terrain où le plus habile l’emporte, celui qui sait être renard pour mieux 
déceler les autres renards, à l’image de du Bellay qui, à propos de Paul III, 
avoue à Montmorency avoir cherché, après que le pape l’a mis « en bien longs 
raisonnementz », « tous les coings, recoings et cabinetz de ce vieil et renardique 
cerveau » 70. La métaphore spatiale sert ailleurs à l’éloge du prudent François 
de Bouliers, « vieil bon homme » qui « a des cabinetz en son cerveau qu’il 
n’ouvre a chascun ne a toutes heures. Croyez que c’est ung magister 71 ! ». La 
diplomatie comme la ville est l’espace où il est vital de percer les secrets d’autrui 
et de préserver les siens.

Est-ce à dire que l’utilitarisme l’emporte définitivement dans la vision de la 
cité ? Probablement pas, car elle inclut heureusement des espaces et des instants 
différents, pacifiés, plus gratuits et détachés d’un but concret, peut-être plus 
humanistes : le temps de la fête et l’espace du jardin, instant et lieu d’une unité 
restaurée même si elle reste fragile.

LA VILLE PACIFIÉE : LA FÊTE ET LE JARDIN

La ville est aussi le lieu d’une harmonie retrouvée à travers la fête, à l’image 
de celle que décrit la Sciomachie de Rabelais, récit des festivités gargantuesques 
du 14 mars 1549 à l’occasion de la naissance du dauphin, Louis d’Orléans. 
Or, Rabelais, « architriclin loyal » comme il se nomme dans le prologue du 
Tiers Livre 72, son « Pantagruel » comme l’appelle Jean du Bellay dans une 
missive de 1548 73, relève in fine deux détails marquants : l’absence de querelle 
et de vols 74. Le banquet, « dressé en sumptuosité et magnificence si grande 
qu’elle pouvoit effacer les celebres banquetz de plusieurs anciens Empereurs 
Romains et Barbares », rétablit dans la cité une nouvelle et fragile harmonie, 
où la demeure du cardinal est « ouverte à tous venans, quelz qu’ils fussent, tout 
iceluy jour » 75.

70	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, p. 90.
71	 BnF, ms. fr. 20448, p. 295-298, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, [15 mai 1556] ; 

Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VII, à paraître.
72	 Rabelais, Les Cinq Livres, éd. Jean Céard, Gérard Defaux et Michel Simonin, Paris, Librairie 

générale française, coll. « Le Livre de Poche », 1994, p. 551. Cf. Jn 2, 8-9.
73	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 818, p. 126, Jean du Bellay à Anne 

de Montmorency, 18 février 1548.
74	 Rabelais, La Sciomachie & festins faits à Rome au Palais de mon seigneur reverendissime 

Cardinal du Bellay, pour l’heureuse naissance de mon seigneur d’Orleans, Lyon, S. Gryphe, 
1549, dans Richard Cooper, Rabelais et l’Italie, Genève, Droz, 1991, p. 204.

75	 Ibid., p. 202-203.
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Le locus amonenus que constitue le jardin est un autre havre réel, espace du 
quant-à-soi et de l’otium. Bien avant La Deffence et illustration de la langue 
françoyse, l’association entre le livre et l’horticulture est fréquente dans la 
correspondance du cardinal, où « [s]e rendre à [s]on premier mestier des 
jardins et estudes 76 » et « aller achever [s]es jours parmy [s]es livres et jardins 77 » 
constitue une tentation fréquente, qui relève à la fois de l’idéal rêvé et de la 
réalité concrète. Germain de Brie loue en effet dès 1533 les jardins de Saint-
Maur, ces horti Sallustiani qu’il oppose à ses propres horti Diogeniani 78. Dans 
l’ode 18 de ses Poemata, Jean du Bellay, qui salue ses amis magistats venus le 
trouver à Saint-Maur (de Lion, L’Hospital, Tiraqueau, Drac), se plaint que Paris 
le retienne « prisonnier de ses entraves d’or 79 » et s’extasie devant la varietas de 
ses jardins de Saint-Maur, « paradis de salubrité, amenité, serenité » comme 
les décrit Rabelais 80. À Ostie, dont il devint l’évêque le 29 mai 1555, Jean 
du Bellay fait aménager de somptueux jardins qu’évoque Michel de L’Hospital 
dans la première épître de ses Carmina. Le 19 janvier 1555, Jean du Bellay écrit 
ainsi souhaiter à Montmorency, pour son château de Chantilly, « ung vial que 
je fais icy [Porto] achever de deux grandes lieues de long, en lieu sablonneux, 
où les plus fascheuses umbres qui soient d’ung bout à l’aultre sont de lauriers, 
mirthes, cerisiers marins avec chevreulx, faizans et toutes sortes d’oyseaulx de 
tous costez 81 ». Et dans Rome même, devant les thermes de Dioclétien, Jean 
du Bellay fait aménager ses horti Bellaiani, « piantati dentro dele rovine delle 
terme Diocleziane » comme le précise Ligorio 82. 

Les moments de relative quiétude permettent à Jean du Bellay d’orner ces 
jardins, ceux de ses protecteurs et les collections du roi d’antiquités dont il est 
autant passionné que toute cette « Rome fouillant son antique sejour 83 ». Passion 

76	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1081, p. 274, mémoire, 
4 juillet 1549.

77	 BnF, ms. fr. 20447, p. 347-350, Jean du Bellay à Henri II, 16 janvier 1555 ; Correspondance 
du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.

78	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. III, n° I, 148 bis, p. 459-464.
79	 « Lutetia / Ingens compendibus me / Constrictum tenet aureis » (Jean du Bellay, Poemata, 

éd. G. Demerson et R. Cooper, Paris, STFM, 2006, p. 208-209, v. 22-24). Voir les épigr. 3 et 
4, p. 112-113.

80	 Rabelais, Les Cinq Livres, éd. cit., p. 879, à Odet de Châtillon. 
81	 BnF, ms. fr. 20447, p. 367-370, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 19 janvier 1555 ; 

Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître.
82	 Pirro Ligorio, Antichità romane, Turin, Arch. di Stato, ms. A.II, 1, f. 32r. Voir I. Belli Barsali, Ville 

di Roma. Lazio I, Milan, Giuffrè, 1970, p. 24.
83	 Joachim du Bellay, Les Antiquités de Rome, s. XXVII, v. 9. Voir A. Bertolotti, « L’inventario di 

tutte le anticaglie del Cardinale du Bellay fatto da Claudio Lusenier scultore dello stesso, fatto 
a di 19 febbraio 1560 », dans Artisti francesi in Roma nei secoli xv, xvi e xvii. Ricerche e studi 
negli Archivi Romani, Mantova, Mondovi, 1886, p. 40-44 ; M. Clédat, « Le musée de sculpture 
du cardinal du Bellay à Rome », Courrier de l’Art, vol. III, 1883, p. 99-100 et 206-208.
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communicative semble-t-il, puisqu’à propos de tables de prophire et d’albâtre 
de Sébastiano Gualterio, Charles de Guise lui confie que « j’ay aprins de vous 
à reverer et aymer les antiquitez et que j’en suis à vostre appetit et pour vous 
ensuyvre en cela autant desyrant que de chose du monde 84 ». Ces antiquités 
enfouies à Rome, Jean du Bellay les achète ou les fait exhumer. Ainsi, à Charles 
de Guise, il écrit le 23 février 1548 qu’il va épargner « de quoy achapter des 
antiquailles 85 ». Le 24 juin 1550, il écrit à son architecte Philibert de L’Orme 
pour lui préciser les dimensions de la « teste d’une Venere, telle que je suis seur 
n’estre surpassé d’aultre », destinée au château d’Anet du connétable 86. Quelques 
jours plus tôt, le 7 juin, Diane de Poitiers se réjouit de voir bientôt le cardinal de 
retour lui « apporter des marbres pour ma maison, aussi je m’y attends bien et fais 
garder les plus belles places 87 ». De fait, les fouilles que le cardinal organise sont 
attestées dès 1534 par Rabelais dans la dédicace de son édition de la Topographia 
antiquae Romae de Marliani 88 ainsi que dans la première des épîtres de Michel 
de L’Hospital, qui illustre ces deux pratiques antiquisantes :

Nec quia rumor erat magno conquirere sumptu 
Insignes statuas auroque rependere signa, 
Perfodere ingentes tumulos, veterumque labores 
Eruere artificum terrae penetralibus imis […]  89

La « vive antiquité », inscrite dans le marbre et le porphyre et qu’évoqueront 
Les Antiquités de Joachim du Bellay, est une réalité bien concrète de la ville 
humaniste vécue par Jean du Bellay.

Pourtant, même au cœur de cet humanisme avide d’harmonie et de culture, 
le conflit et la lutte subsistent. Exhumée, la Rome antique est aussi l’objet 
d’âpres luttes. Pour preuve la manière dont Pirro Ligorio assimile les fouilles 

84	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 993, p. 74-75, Charles de Guise 
à Jean du Bellay, 20 février 1549.

85	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, n° 820, p. 129, Jean du Bellay à 
Charles de Guise, 23 février 1548.

86	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1158, p. 382, Jean du Bellay à 
Philibert de L’Orme, 24 juin [1550]. Philibert de L’Orme s’intitule « architecte de monseigneur 
le reverendissime Jehan, cardinal du Bellay » (AN, MC, Et. VIII, 184, 1er juillet 1543).

87	 Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. V, n° 1145, p. 365, Diane de Poitiers à 
Jean du Bellay, 7 juin [1550].

88	 « Nec tibi fuit satis exposita [monumenta] vidisse, eruenda etiam curasti » (Correspondance 
du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. I, n° 198, p. 417).

89	 Michel de L’Hospital, Epistolarum seu sermonum libri sex, Paris, 1585, p. 2, I, 1, « Ad Musas 
Romanas, ut Bellaium Cardinalem Romae commorantem, in patriam remittant », v. 40-43 ; 
éd. P. Galand et L. Petris, Genève, Droz, 2014, p. 40-41 : « La rumeur courait bien qu’à grands 
frais il [Jean du Bellay] acquérait d’admirables statues, et achetait à prix d’or des œuvres d’art, 
fouillait d’immenses tertres, et qu’il faisait aux profondeurs secrètes de la terre les travaux 
des anciens artistes ».
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de Jean du Bellay à un pillage en bonne et due forme, comme par exemple à 
Porto, dont du Bellay devient l’évêque le 11 décembre 1553 et où « v’è stato 
cavato nelle rovine dal cardinale Bellaio vescovo Portuense e spogliato il luogo 
e portatone via due inscrizzioni bellissime, privando il luogo del suo onore 90 ». 
À peine devenu titulaire de saint Hadrien le 9 avril 1548, du Bellay ne perd pas 
de temps et Ligorio regrette que « prima fu cominciato a spogliare da Giovanni 
Bellaio » : en faisant fouiller les fondements du temps d’Hadrien, du Bellay 
trouve, selon Ligorio, un splendide vase de prophire, et « lo imbarcò con l’altre 
belle cose che avea spogliate, e per giudizio d’Iddio sono annegate per averle portate 
fuor della città ancor che fussero sopra di ciò molte scomuniche de’ beatissimi 
pontefici » 91. Et de fait, le 26 juin 1550, Jean du Bellay écrit à Montmorency 
qu’un de ses bateaux, qui rapportait en France des antiquités, a été coulé par 
les pirates musulmans au large de Piombino ; il regrette amèrement la perte 
d’une pièce de prophire, « la plus excellente qui fust en la Chrestienté 92 ». 
Le cardinal tente de récupérer le précieux chargement mais, le 4 octobre, 
François de Bouliers lui annonce que « voz mariniés […] sont mortz tous 
deux à l’hospital 93 ». Encore une année plus tard, le 12 mai 1551, il écrit à 
Côme de Médicis pour qu’il veuille « ordonner à vostre maistre d’hostel qu’il 
feist faire toute extreme diligence de faire retirer de mer une grande piecze de 
porphire que l’an passé les coursaires osterent à mes gens ou canal de Plombin 
et misrent le navire a fondz 94 ». Loin de n’être qu’une image, la translatio 
prend donc des tournures parfois très concrètes et matérielles, dès l’impulsion 
décisive donnée par François Ier.

En août 1551, au paroxysme de la crise gallicane, depuis son domaine de 
Saint-Maur-les-Fossés, Jean du Bellay craint même que ses biens, comme ceux 
de Catherine de Médicis, soient confisqués, et il recommande prestement à 

90	 Pirro Ligorio, Antichità romane, Naples, Bibl. nazionale, XIII.B.1, f. 268r. 
91	 Id., Antichità romane, BnF, ms. ital. 1129, p. 329. Voir C. Occhipinti, « Il cardinale Jean 

du Bellay visto da Pirro Ligorio. Statuaria antica e architettura moderna, tra Roma e Parigi », 
dans Frédérique Lemerle, Yves Pauwels et Gennaro Toscano (dir.), Les Cardinaux de la 
Renaissance et la modernité artistique, Lille, IRHIS/CEGES/Université de Lille 3, 2009, p. 133-
147. 

92	 RGADA, fonds 81, vol. 16, f. 143, Jean du Bellay à Anne de Montmorency, 26 juin [1550] ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. Voir Bertrand Jestaz, 
« L’exportation des marbres de Rome de 1535 à 1571 », Mélanges d’archéologie et d’histoire 
publiés par l’École française de Rome, 1963, p. 454, n° 21, 25 et 26.

93	 BnF, Dupuy 264, f. 164-168, François de Bouliers à Jean du Bellay, 4 octobre 1550 ; 
Correspondance du cardinal Jean du Bellay, t. VI, à paraître.

94	 Florence, Arch. di Stato, Mediceo del Principato 3720, f. 79, Jean du Bellay à Côme Ier, 
12 mai [1551] ; Correspondance du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. VI, à paraître. Jean 
du Bellay en parle encore à François de Bouliers le 18 août 1551 : « Touchant mon porphire, 
j’en feray de rechief entendre ma fantasie au duc de Florence » (BnF, ms. fr. 5150, f. 71-74).
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François de Bouliers de mettre ses antiquités en lieu sûr chez le cardinal Salviati, 
« de peur que quelque desastre y survinst » :

Faictez que au plus tost maistre Jacques 95 prenne en plastre toutes les belles 
teste qui luy restent à faire, car il les pourra faire decza de marbre. Quant à la 
statue qu’on demande tant, je seroye d’advis qu’on la transportast du lieu où elle 
est en ung aultre, mais en la mesme maison : c’est à dire qu’on la changeast d’une 
cave en aultre, et assez avant en terre, le tout bien secrettement car il pourroyt estre 
qu’estant cy-apres entendu que mes antiquailles auront esté en la cave où elles sont, 
l’on envoiroyt y fouiller. Le temps donnera apres le moyen de la tirer de là où en 
faire aultre chose, car pour riens je ne veulx que l’autre ayt ceste victoire suz moy 
de le m’avoir faict recognoistre. Si le Pape me a osté ma pierre, à tout le mains qu’il 
en prinst la moictié et me laissast l’autre : il a assez d’aultres moyen[s] d’en avoir 
et moy non. C’est une trop grande injustice. Touchant mon porphire, j’en feray 
de rechief entendre ma fantasie au duc de Florence 96.

Il y a les antiquités que l’on exhume, exhibe et exporte ; il y a aussi celles qui, 
après avoir été difficilement acquises, sont perdues ou doivent être enterrées. 
Exhumé, même l’objet le plus statique est ainsi soumis aux aléas politiques et 
aux intérêts financiers et culturels qui ébranlent la cité. À propos d’une statue 
découverte par Jean du Bellay à San Lorenzo in Panisperna et transportée dans 
ses Horti Bellaiani, Pirro Ligorio déplore précisément que les statues soient 
devenues instables puisque convoitées, changeant presque de nom « perché non 
più stando ove stavano come immobili dove le locavano, perché ora, avendo rotti i 
piedi e gli embasamenti e trasportate, sono fatte instabili e venali 97 ».

Parlant de Jean du Bellay, Lucien Romier évoquait un cardinal « plus 
humaniste que politique 98 ». Il est permis d’en douter car l’imbrication entre 
l’humanisme et le politique est chez lui aussi constante que complexe, ses projets 
politiques se nourrissant de lectures et de réflexes d’humaniste. Les villes rêvées, 
projetées, menacées ou redécouvertes ne s’opposent pas chez cet humaniste, 
qui sait combien les projets naissent de rêves enrichis du passé et tournés vers 
les possibles.

95	 Jacques d’Erbe, qui apparaît dans la Lista familiorum cardinalis juste après « Claudius 
Lonzonier sculptor », en qualité de « Picardus sculptor et architettor per 3 annos completos 
et mense unum » (Rome, Arch. di Stato, Corporazioni religiose femminili S. Susanna 4447, 
fasc. 13, n° 36 ; édité dans C. Michon et L. Petris (dir.), Le Cardinal Jean du Bellay, op. cit., 
p. 324).

96	 BnF, ms. fr. 5150, f. 71-74, Jean du Bellay à François de Bouliers, 18 août 1551.
97	 P. Ligorio, Antichità romane, Turin, Arch. di Stato, a.II.1, f. 32r, cité par C. Occhipinti, « Il 

cardinale Jean du Bellay », art. cit., p. 146.
98	 Lucien Romier, Les Origines politiques des guerres de religion d’après des documents 

originaux inédits, t. I, Henri II et l’Italie (1547-1555) [1913], Genève, Slatkine, 1974, p. 111.
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Un regard utilitaire l’emporte pourtant et, lorsqu’il écrit en 1548 que Henri II 
« faict maintenant une extreme despence pour boulevarder tout a ung coup 
l’Escosse de forteresses, gens, pouldres, vivres et munitions », la forteresse 
militaire prime déjà la ville humaniste 99. Homme d’Église, Jean du Bellay a 
beau poser à de multiples reprises en « clerc d’armes », ou rétorquer à la fin de 
1544 à l’amiral d’Annebault sur le point de l’empoigner et de lui donner « cent 
cops de poignard » qu’il connaît son habitude « de vouloir assaillir et oultraiger 
ceulx qui ne pourtoient aucunes armes » 100, il n’en est pas moins très attentif aux 
réalités militaires et politiques, comme son secrétaire Rabelais.

Ainsi, lorsque Brantôme estime que Jean du Bellay « estoit prompt et soudain, et 
haut à la main autant qu’homme de guerre 101 », lorsque bien des poètes jouent sur 
la paronymie Bellay/bellum pour louer la valeur martiale presqu’interchangeable 
des frères du Bellay 102, il n’y a pas de confusion entre Guillaume et Jean : ce 
dernier, bien qu’homme d’Église, fut d’abord un serviteur du roi et un diplomate 
habitué à percevoir la ville comme un lieu de luttes politiques et militaires pour la 
conquête et le maintien du pouvoir, un espace de confrontation chaotique d’où 
pourrait, peut-être, un jour, émerger une précaire harmonie.

99	 « Ce qui a esté remonstré a Nostre Sainct-Père pour les decimes d’Escosse » (Correspondance 
du cardinal Jean du Bellay, éd. cit., t. IV, p. 408, Jean du Bellay, [novembre-décembre 1548]).

100	 Vienne, Staatsarchiv, Frankreich, Berichte 10, f. 40r-v ; cité dans Correspondance du cardinal 
Jean du Bellay, éd. cit., t. III, p. 277, n. 2.

101	 Brantôme, Grands Capitaines françois, dans Œuvres complètes, éd. Ludovic Lalanne, Paris, 
Renouard, 1864-1882, 11 vol., t. III, p. 99-102.

102	 Voir S. Guillet-Laburthe, « Le cardinal du Bellay, mécène, sage et sauveur. Pour une étude 
poétique de la figure de l’ami dans l’œuvre du poète Jean Salmon Macrin », dans P. Galand-
Hallyn, S. Laigneau, C. Lévy et W. Verbaal (dir.), La Société des amis à Rome et dans la 
littérature médiévale et humaniste, Turnhout, Brepols, 2008, p. 275-303.
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